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La foudre et

Le printemps et l'^td 1010 out amend stir
notre pays une grande quantite d'orages.
La foudre capriciense a allttme ici des

incendies, la elle a dtourdi tin troupeau;
d'autres fois, cc sont cles personnes qui
out dte vietimes de la ddcharge dlectrique
se produisant au moment de 1'eelair.

Quels sont les effets que produit stir
les etres touches par le fluide, tin courant
dlectrique aussi intense que celui de la
foudre

Au moment de la decharge, le foudroye
ne sent en general rien, par le fait qu'il
est subitement terrasse ct qu'il n'a pas
le temps de se rendre compte de ce qui
ltti arrive. Le blesse pcrd immediatement
eonnaissancc, et s'il revicnt t\ ltti, il ne

so souvient plus de rien.
Cette perte de connttissanee pent meine

durer assez lougtemps, on en a vu qui
se prolongeaient jusqu'a 24 heurcs.

Si le foudroye n'est pas mort stir le

coup, il se relevc, etourdi par la violente
commotion; souvent il est en proie il une

ses aeeidents

grande agitation, il a des bourdonnemcnts

d'oreilles, des mattx de tetc, de la raidcur
dans les mcmbrcs. I'arfois, il ne pent
bouger, et restc terrasst! sans arriver it

se relever; il ressent des douleurs plus
ou moins vivos dans les membres qui ont
6t le plus atteints, il eprouve des

sensations particulibres. Sa respiration est

faible, son pouls petit et lent, il est pris
de tremblements, de convulsions. D'autres
fois encore, il reste ^tendu, en etat de

mort apparente: le blesse ne respire plus,
on ne permit plus les battements de son

cceur.

Enfin, s'il n'y a pas eu simple
commotion, si l'energie de la ddeharge a et6

considerable, la personne touchde par le

fluide pent avoir etc foudroyee: etre morte.
On fera bien, cependant, si Ton ne

constate pas de brfilures etendnes stir le

corps d'un foudroye, de ne pas le croire
mort avant d'avoir pratique longuement
la respiration artificielle, car cette mort

pent n'etre qu'apparente; stir 16 cas ob-



NU LA CROIX-ROUGE SUISSE

serves, l'dtat de mort apparente a dure: I meat de leur dtenduo, de leur profondeur,
moius dbiuc l/eure, 4 fois; deux heurc.<>•, de l'cndroit du corps atteint. Elles peuvent
9 fois; (mis henrcn, 1! fois. Lorsque les 1 dtre do tons les degres. J'arfois il ne s'agit
foudroyes revienuent a cux, Lis sont en que de chevcux oil de poils brfilds, d'au-

gendral dans un etat d'extreme faiblesse tres fois, les Idsions sont trds -Vendues

et out besoin des plus grands manage- et peuvent recouvrir la moitie du corps,
incuts. Souvent ils se plaignent dc don- 11 y a quelques aunties, line ecole de

leurs lancinantes qui peuvent durer quelques Herne fut surprise par un orage ii Ohas-

jours. 8'iis sont paralyses, ee qui pent serai on olio faisait sa course scolairc
leur arrivcr surtout aux menibres infd- annuelle. Un eclair traverse la nue, plu-
rieurs, les mouvements des jambes rede- sieurs jcuncs filles tombent it terre, line
viendront normaux an bout de ((iiclques seule avait ete serieuseincnt touchdc: les

heures ou de pen de jours, en general. chevcux, les sourcils et les cils avaient
Les troubles mentaux consdcutifs ail 1 etc roussis; le long des balcincs mdtal-

foudroicment sont rares, ils disparaissent liipics qui ferment le corset, line longue
rapidenient. La foudrc, cette grande ca- brfilure centrale sillonnait la poitrine et

pricieuse, produit les et'fets les plus divers; I l'abdomen. I)e la, jusqu'au bas de la
si olle tue parfois, eile joue souvent aussi, jambe, aucunc lesion, niais an niveau de

et nous fait assistcr aux plienomenes les la chaussiire, spdcialemcnt aux endroits

plus varies: Ici, e'est 1111 lionime auquel
1 oil se* trouvaicnt les eeillets destines ä

eile cnlüve sa canne, sans que lui-memc rccevoir les lacets des bottines, il v avait
ait aucun mal; la, e'est un promencur qui autant de petits trous ronds dans la pcau,
se trouve tout it coup ddshabilld, les ve- comme brfiles au fer rouge. Les souliers

tements declares en petits niorceaux, alors i de cette eleve etaient du reste delates et

que lui-meme reste indemne, etourdi seu- I les semelles en avaient dtd arrachdcs par
lement. II n'y a pas longtemps, un soldat le fluide.
montait la garde, bavonnetto au canon, Dernidrement encore, unc caravane fut
pendant un orage. On le retrouva dtendu assaillie par un orage dans les Alpes. Un

par terre, sur l'herbc mouillde. II avait etc jeune hommc fut terrasse mais ne perdit
touche par le fluide, mais se remit com- pas connaissance. La foudre havait marque
pletement au bout de quelques jours. Son de son empreinte: il avait sur le dos trois
arme dtait dans un dtat fort curieux. brfilures, grandes conuue une pidee de

Toutes les pieces qui la constituaient cinq francs chacune, du deuxieme degre,
etaient eparses autour de la victime, mais cireulaires et correspondant exactemcnt a

intactes. Elles avaient etd siniplemcnt de- trois orifices, du diametre d'une aiguille it

montees. Seule, la pointe de la bavonnette tricoter, qui se trouvaicnt sur le veston.
avait ete fondue. On put reconstituer Ce malade ne portait, au moment de l'ac-
Uarme avec les pidces en question. Le cident, aucun objet mdtallique sur le dos,

fusil redevint utilisable, fut rendu au ni dans ses vetements, ni dans son eqni-
soldat, et, l'un portant bautrc, recommen- pement d'alpiniste. Ses brfilures gudrirent
cerent bieutot ä montcr la garde. completement au bout de quelquc temps.

Les ldsions que l'on observe le plus II serait facile de multiplier cette enu-

frequemment sur le corps de ecux qui meration. Les brfilures par la foudrc sont
ont dtd touches par la foudre, sont les en general superficiellcs, elles attcignent
brfilures. Leur gravitd ddpend naturelle- raroment tonte l'dpaisseur dc la peau;
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malgrd cela, olles guerissent lentemcnt,

i'Oinmc le font les brfilures produites par
des caustiqucs cliimiques.

Lorsquc la decharge electrique a etc

si violcnte qu'cllo a entraind la mort
immediate da snjet touchd par la foudre,
on observe parfois uii phdnombne curieux:
les foudroyes rcstent pendant des heures

dans la position on ils out etd surpris.
On a vu des vaches foudroydes sur les

alpages, et qui, bien que mortes, tenaient

sur leurs jambcs et paraissaient encore
brouter. Temoin aussi le cas de ces mois-

sonneurs rdfugids sous une haie pendant
un orage, et qui furent tues: 1'un, assis,

tenait encore une pincde de tabac; l'autre
donnait a manger a un jeune chien, une
main dtant sur la tete de l'animal, l'autre
tenant le morceau do [lain. Iis restercnt
dans cette position pendant 3 a 4 heures.

Les observations d'individus tues sur
le sibge de leur char et continuant ä tenir
les renes du eheval jusqu'a l'deuric, ne

sont pas rares. On cite encore le cas de

cet homme foudroye, alors qu'il dtait il
eheval, et qui est rcstd en seile pendant

que sa nionture regagnait son domicile.
II s'agit Iii de phdnomtmes dus ä la

rigidite cadavdrique, rigidite qui, — en

cas de fulguration, — pent surveuir ins-
tantandment, et maintenir ceux (pii out
ete frappes par la foudre dans la position
meine qu'ils occupaient auparavant.

— Quelle conduitc faudra-t-il tenir en
face d'un foudroye en etat — peut-etre

- dc mort apparente?
La pratique de la respiration artifieielle

sera le soul procede vraiment utile. Des

que la respiration sera retablie, on cher-
chera a activer la circulation du sang

par des frictions et des enveloppcments
chauds; on donncra des stimulants; cafd

noir, thd, etc., Les brfilures seront pansees

par les proeddds habitucls, et les malades

devront etrc transportds avec tons les

managements possibles.

Hygiene du malade

Nous extrayons les pages suivautes du

manucl que Madame Monneron - Tissot
vient de faire paraitre, et dont nous ne

sauriotis trop recommandcr l'acquisition a

toutes les personnes qui ddsirent soulager
les malades.T)

Le lit du malade

Neuf fois sur dix, un etat fidvreux
provient d'un lit mal fait ou mal agence.
Pour le malade, le lit le meilleur est un

lit de for, ni trop haut, ni trop large,

') M01' Monneroa-Tissot: L'hygiene du malade.
chez Payot & C". ä Lausanne. Relie toile souple,
fr. 1. 50; par vingt exemplaires, fr. 1. —.

afin d'en permettre l'accbs au medecin et
ä la garde.

Pour la meine raison, il doit etrc libre
de trois cötes. La tete sera placde contre
le nmr et regardera l'interieur de la cham-

bre. Tachez ipie la lumiere arrive par le

cote; si vous etes obligd de 1'avoir en

face du lit, attenuez-la par un paravent.

Si cela est possible, ayez pour votre
malade un lit pour le jour et un second

pour la nuit, ce qui lui preparera de meil-
leures nuits.

•Si la maladie est chronique, ou doit
durer longtemps, vous organiserez deux

chambres afin de pouvoir faire changer
d'air au malade. Mettez le lit dans la
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